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A CHACUN LE -SIEN. 1,E PRIX COURANT est copié par SUPRÉMATIE DU CANADA.
les autres journaux.

Le 16 septembre 1887, c'est-à-dire Nous en avons une preuve évi- Sons ce titre et la signature.de .1.
dès le deuxièmie numéro desa fonda- dente: dtans notre numéro du 6: B. Harris, Antwerp,' N. ýY., Ti,,
t !()n, le IlPRIX COURANT " insérait avril, lions rectifiions une erre-ur del Affeiican Oheege mtaker consacre nll

-~ ~ - -- 4

le cadre <les,- renseignements qu il"r< ti
fournit aux homm nes d'affaires.''. Nou 'avn uue betoBientôt après, le 17 novenmbrel .ou n'vnuue beto

19,le Gau<inTa k col,,. i voir- nos comfrères-se servir <le notre
muença la Publication des utiostravail, 1 ou-i ne leur demandons pas
de Propriété. , on plus dé dire qu'ils tirent leurs

Il avait (lonte fallu, pour ouri renseignemients dui PRIX OQURANT,
les yeux de nos coll»rères, unl exeil-! ce n'est pas le but de ces ligues.
pIe persistait 'ide la part .îl PRix M ais, ce que nous voulons faire
COURANT. :conistater par les intéressés c'est que

Le fait de. la priorité est donc LE. PRIX.'COURANT renseigne ses
nettement et complètement étaibli. lecteurs de la façon la plus exacte

Mais ce n'est point seulement de et la Plus complète et qu'il est en
priorité _qu'il s'agit ici, muais de lat avance sut- ses confrères.
valeur des renseignemnent donnbés ou En un' mot, nous sommes désireux
mieux .encore de leur à propos. 'qu'on rende à César ce qui appar-

"iLn PRix COURANT" donne' tient à César, en d'autres termw :
tomdeali les ventes -enrégistrées avant À Â OHAOUN LB BIm<.
tous lus autres ournaux.

leJusqu 'alors aucun journal coi-
isercial n 'avait comnpris 1 'importan-
ce <le ces transactions et aucun d'eux

* ie m'était rendit coniptedes iit,érêtà
(11 jeu, ni <Ili nombre de personnes
qui M'loccupent de cette branche im-
p)ortanlte de nl'égoce.

Le .1PRIX COURANT"I peut, à bon
droit, et~ sans conteste, réclamer la
priorité auprès de ceux ai nombreux
qu'initéresse la Propriété,calépe
inier (le tous ses confrères<ýil a coin-
blé une lacune, et ses confrèrer,
convaincus qu'un journal conier-
cial nie peut être complet qu'à la
condition d'embrasser dans son cadre
le mouvement de la Propriété, l'imi-
tèren t.

Cinq ans et demi après le PRIX
COURANT, le Moniteur dlu Commerce
entra dans la iiime voie et voici ce
qu'il 'disait à secs lecteurs dtans son
numéro dit 10 février 1893:

"lLe Moniteur lu Oom itu-ce, comme
nos-lecteursf 84è <~mViucron a
le6 présent nunio 110 ne ul dean
aucunsI .hacr'ifices pour faire de ce
journal le plus complet et le mieux
renseigné de toutes les publi.cations
du genre.

"Aujourd'hui, nous donnons11 une
revue des trnatossur -la -prot-
priété pendant la semaine écoulée,
dans le district de M4ontréal.

Il Désormais, chacun (lei numéros
*indiquera les ventes et mutationE

le propriétés p)endant la semainEf
écoulée.

ifEn agissant, ainsi nous eroyom
répondre aux vSeux d'uim grand
nombre de nos aboninés ; tant d(

e-Ison mies s'o(eupen t (les questioni
immobilières que le monlitellr dl
commerce-,. fne fn.filn Ilei 1

t;ransposition de mat! re qui avait
eu lieu pour deux ventes opérées
dans le quartier St-Louis" et le
iuémie jour, 6 avril, le Moniteur dut
-Comnmerce et le Trade Reviei con-
jointemient reproduisaient l'erreur
qui s'éta 'it, glissée dansnotre numéro
précédent daté du 30 marst.

Ce qui revient à dire que le Moni-
teur du Commerce et le Trade Revieto
se servent de notre travail et le pré-
sen te nt à leurs lecteukrs kluit-jours
après que les nôtres l'ont lu.

Nous nous en étions aperçus déjà,
mais ils nons en ont ;fourni une
preuve que nous enregistrons pour
bien démontrer à nos lecteurs que
le PRIX COURANT est exactement
renseigné et qu'il l'est avant ses
confrères.

Un petit tableau servira <le comn-
paraison:

Moniteur
Prix dlit

C2ourant,. commer-ce.
2 iiisi-s-- Veilles e'nreg. 41 WK

1)59 30

., 48
8o 41 40

Toia.......250 172
Le 1>Rix COURANT a donc enregis-

tré 87 ventes de pluîs que le Moniteur-
dut 7ormel&ceý Pendant le. mois .de
mars 1894.

Si maintenant nous exaùmiilions- les
dates de publication, nous trouvonis
que TOUTES les ventes publiées en
mars pàr le Moniteur -du Oommere
ont été publiées exactement huit
joui s après qu'elles avaient paru
dans le PRIX COURANT, -

Quant au 'rude .Reiew il a publié

2 nuetss il) ventes prises du P.V. du 23 févr.
lit :1. -M -- 2mar

-fabricant sont une somme! Vingt
Piastres réparties entre 80 patrons
font juste .25 centis par tête, $15
entre 50 donnent 30 centins. 'Un
huitième de centin de plus par livre
de fromage, pendant la sais *on; donne
à peu près 25 centins de plus par
vache. Une seule vache paierait
doue les frais d'inspection. Et e
n'est que par ce système d'inspe-
tion que nous 'gagnerons ce -ou ee
1 de centin que leu acheteurs1doil-
nent à Ontario, pendant qu'ils 'nous
le refusent encore. Patrons, soe
'jus tes -et gens d 'affaire.,oe

Les cercles agricoles sont priés (le
prendre en mains cette question i il,
portante.

ng ar le l nos succès à Chmicago
et.en recherche les ùauses, auxquel-
les il constate avec c<'mpluisaiwe
qu'il n'est pas resté étranger. Les
six colonnes de l'article peuvent se
résumer emi deux moets. Nos -succès
de Chicago sont -dus "là notre sys-
tème d'inspection,"I qu'il recom-
mande à nos voisins comme leur
planche de salut. Ce n'est donce pas
pour nous le moment de l'abandon-

-Un grand objection des fabricants
contre lès syndicatajest que cela leur
coûite -trop- cher. -Nous Pourrionis
leur faire obser-ver qu'il vaut encore
mieux payer 12 ou 15 pour le serv ice
d'un inspecteur que de perdre trois
ou quatre fois cette somme dans le
cours de la saison par la coiqp.e des
acheteurs. Mais il nous parait de
beaucoup préférable de placer une
bonne fois cette question devant, le-s
patrons de fromagerie ou de beur-
rerie sous sou véritable 'jour. Quel
est, en somme,. le résultat fina]j de-
iios-Prors-rla n costtés
à Chictgo?1 Une augmentation dans
les prix du beturre.et du fromage;
et partant *une augmlientation de
profit dans les beuirreries et froma-
geries. A qui va ce suroroit de
profit -réalisé ces dernières années?1
Aux patrons, n'est-ce pas?1 Les taux
de fabrication ont plutôt une ten-
dance à baisser et les gages des fat-
bmiants n'augmentent pas sensible-
ment. Il nous paraitrait donc de
toute justfe que les patrons contri-
buassent pour la. majeure partie aux
frais du syndicat. Qu'on établisse
pour ce cas-là le mode de répartioli
du bonus pour le lait 'îvrto
choses n'en iront que mieux. Douze,
ci u inze ou vingt piastres pour un


